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DE LA

GR A CE,

Ou SERMON ſur ces paroles de

Saint Paul , dans ſon Epitre

aux Epheſiens, Chap. 2.3 .

verſ. 7 .

Afin qu'il montrât aux fiecles à venir , lej

abondamment excellentes richeſſes de la

grace , par fa benignité envers nous en

JESUS-CHRIST.

M
Es FRERES ,

А
perte del'Ange & le ſalut de l'homme

ſont deux choſes également étonnantess

car ilſembleque l'ordre y ait été renverſé , &

que Dieu y ait pris le contrepié de ce qu'on

en
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en devoit attendre. Il ſemble qu'il devoit fau

ver l'Ange , & perdre l'homme, pour les in

terêts de la gloire. '' Car l'hommeétoit une

fpible & chetivę creature en comparaiſon de

Lautre. Cen'étoit qu'un morceau debouc

& d'argille , une poignéede poudre vile &

meprilable, un animal gröllier de chair & de

ſang , & depuis qu'il ſe futrendu pecheur , ce

n'écoit plus qu'un miſerable ſerpent, plein de

venin & rampanedans lapouſliere, digne par
conſequent en toute maniere d'être écraſé ſous

les piezde l'indignation de Dieu. QO'étoit

ce de l'homme mortel , çorruptible & cor

rompu pour être preferedefon Createur ?
L'Angeau contraire étoit une creatúreadmi.

rable , un Eſprit ſublime, une Intelligence ce

lefte , une nature immortelle , la plus vive ,

laplus belle & la plus éclatante image de la

Divinité. , Poyrquoi abandonner & detruire

un ouvrage excelent , qui auroit pu feryir ſi

avantageuſement à glorifier ſon Liberateur ?

La railon ne vouloit -elle pas qu'il fût conſer

vé au prejudice de l'homme ? Peut-être quele

,
dont

les voyesne ſont pas nosvoyes,&dontles
penſées ſont infiniment au deſſus de nospen

ſées en fit un jugement tout oppoſé. Et cer

tes il faut avouer qu'il pouryuț par ce moyen

bien mieux all'honneurtant dela juſtice , que

de la miſericorde de fa juſtice en perdant
''Ange-rebelles de fa mifericordeen fauvant

l'homme criminel. Car plus l'Ange étoit no
ble ,
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ble , grand& relevé ; plus la juſtice divi

ne ſeſignaloit-elle en le puniſfant i, plus ſe

montroit- elje inflexible & incorruptible en

frapant un ſujet fi qualifié , de même que

la juſtice humaine ſe fait bien plus d'hon ,

neur dans la condamnation d'une perſonne

puiſſante& éminente, que danscellede quel

que pauvre miſerable d'entre le peuple. Au

concraire plus l'homme étoit bas , abject &

indigne des ſoins de Dieu , & plus cemoi,

gnoic-il ſa miſericorde , en le prenant pouç

l'objet de ſon amour,

D'ailleurs ſi Dieu çûr ſauvé les Anges, il

n'eûc fait que les remettre preſque dans l'écar

où ils ſe trouvoient auparavant. Carilsétoient

dans le ciel , dansleslumieres & dans les feli

citez de cette haute region du monde, qui eſt

le palais du Dieu ſouverain , ſi bien que leur

bonheur n'auroit pu croître, que de quelques

degrez ſeulement. Mais en fauvant les hom

mes il leur procuroit un état tour differenç

du premier ; d'une eſpece , d'une qualité ,

d'une nature toute diflèmblable. Car ilsn'é .

dans un Paradis terreſtre , & il les

éleve dans le celeſte. Ils ne vivoient que par

mi les fleurs de l'Eden ; & il les deſtine à

marcher ſur les aſtres du firmament. Ils n'a

voient qu'un bonheur fragile &ſujet au chan,

gement; & il les apelle à une felicitéimmua,

ble, éternelle, & permanente à jamais.Ils n'é

toient qu'hommes ; & il les veut faire Dieux,

en les rendanc participans de la nature divi:

ެވ

toient que

ne ,
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ne, & les transformant en l'image de ſon pro

pre Fils , deſorte que ſa miſericorde s'eſt couc

autrement deployée dans le ſalut des hommes ,

qu'elle n'auroit fait dans le ſalut del'Ange.

C'eſt là proprement ce qui l'a porté à ce fen

timent d'amour & de charité envers nous.

Son but dans ce merveilleux deſſein de nous

retirer de nôtre mifere ayant été de faire pa

roître la grandeurde famiſericorde. Comme

Saint Paul nous l'enſeigne maintenant dans

nôtre texte. Car vous voyez qu'il nous dic

que Dieu nousa fauvez par J.CHRIST, en

nous vivifiant avec lui , en nous reſſuſcitant

avec lui , en nous faiſant aſſeoir avec lui dans

les lieux celeſtes , afin qu'il montrât aux fie

cles à venir les richeſ es abondamment exce

lentes desa grace, par ſa benignité envers

nous en J. CHRIST.

Entrons ici , Mes Freres , dans ce but de

Dieu , ſuivons ſon Apôtre qui nous y con

duit : c'écoit l'Ange de la grace, comme le

nommoit autrefois SaintAuguſtin. C'étoit le

grand Docteur , & le puiſſantHeraut de la gra

Perſonne n'en pouvoit parler mieux que

lui . Car Dieu lui enavoit fait voir toutes les

richeſſes , dans ce haut & troiſiéme ciel , où

elles ſe trouvent dans toute leur abondance&

tout leur éclat. Ecoutons-ledonc , comme fi

nous le voyions maintenant deſcendre de ce

lieu de gloire , pour nous étaler ici les merveil

les de la grace , qu'il y avoit contemplées de

ſes propres yeux. Etafin de comprendre ce

ce.

qu'il
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qu'il nous en decouvre à cette heure , confi

derons y deux parties qui s'y preſentent dif

tinctement, la premiereeft desrichelles abono

damment excelentes de la grace dont ilparle ,

& qu'il met dans la benignité de Dieu en .

vers nous en J. CHRIST. La ſeconde qui

eſt de la fin que Dieu s'y eſt propoſé. C'eſtde

les montrer aux ſiecles à venir .

Ce n'eſt pas ici un de ces treſors où il eſt

permis de regarder ; mais où il eſt defendu

de coucher : ou il ne faut que des yeux& point

de mains , commeſont ordinairement les tre

fors des Rois & les cabinets des curieux. Au

contraire c'eſt un treſor que Dieu nous ouvre

afinque nous nous accommodions de ſes ri

cheſſes, que nous nous en chargions, que nous

en rempliſſions nos vaiſſeaux , & Dieu prend

plaiſir qu'on le force & qu'on le pille , & les

violens qui le raviſſent lui font le plus agrea

bles. Il faut donc ici être tout yeux pour le

conſiderer ce riche creſor ; tout mainspour en

emporter le plus qu'il nous ſera poſſible. Et

c'eſt pourquoi nous prionsle Seigneur, avant

touteschoſes, qu'il lui plaiſe nous donner ces

deux diſpoſitions neceſſaires , afin que
d'un

côté nous contemplions atcentivement les ri

cheſſes de la grace, & que de l'autre en mê.

me tems nousen fourniſſions ſi bien nosames ,

que chacun de nous en puiſſe avoir une por

tion ſuffiſante à ſon falut éternel.

On ne peut pas douter que Saint Paul ;

dans nôtre texte n'ait quelque choſede grand
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& d'extraordinairement granddans l'eſprit fue

le ſujet de la grace : qu'il ne nous en veuille

donner une idée qui nous raviſle , & qui nous

enleve même au delà de ce que nouspouvons

øenſer, Car c'elt ce que les termes & les exc

preſlìons nous temoignent. Non ſeulement

il nous parle ici de grace , mais de richeſſes de

grace , & ce mot de richeſſesſelon le ſtyle de

Recriture marquedejà unegrande& unema

gnifique abondance. Mais il ne ſecontence

pas encore dumot de richeſſes ,il dic de plus

que ce ſont des richeſſes abondammenc exce

lentes , pour ſignifier& une abondance& une

excelence incomparables ,& même le terme

de l'originalveut dire desricheſſes hyperboli.

ques ou ſurabondantes, parce quedans la lan .

gueGreque le mor d'hyperbole , ne ſe prend

pas toûjours, commeparminous , pourune

exaggeration au delà de la verité : mais ſous

vent pour une grandeur , une abondance &

une merveille exceflive. Saint Paul nous veut

donc ici repreſenter la grace de Dieu dans l'ex

cés , dans unemeſure lans melure , dans une

étenduë fans bornes : au delà même de nos

paroles & denos penſées , au delà de toute

la comprehenſion de noseſprits.

Pour en juger ainſi avec lui , il fautconfi.

derer ici , commeil fait , la grace dans la be.

nignité de Dieu envers nous en J. CHRIST.

Car il faut joindre enfemble ces deux choſes

que vous voyez en ce lieu , la grace & la be

Dignité en ). CHRIST ; ce ne fontpas deux

chefs
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chefs diſtincts & differens, ce n'en eſt qu'un

ſeul; l'intention de l'Apôtre étant d'expliquer

l'un par l'autre , & de faire voir en quoi Dieu

nous a temoigné lesricheſſes infiniesdela gra

ce , ſavoir dans ſa benignité en nôtre Seigneur

J.CHRIST . En effet , c'eſt en cela propre

ment que la grace , c'eſt -à -dire, la bienveuil

lance gratuite , l'amour charitablc, la bonté

miſericordieuſe de Dieu , a paru dans toute la

grandeur, dans toute ſon abondance , dans

tout ſon excés. Dieu veritablement nous

avoir temoigné la bonté en bien des choſes &

par divers moyens ; mais ce n'étoit rien en

comparaiſon de ce qu'il nous a montré en

J.CHRIST: Il nous l'avoit fait paroître en

Adam le chef & le pere de la nature ; il nous

l'avoit marquée en Moiſe le heraut & le me

diateur de la Loi . Mais qu'écoient ces deux

degrez d'amour & de charité , au prix de ce

qu'il nous a fait voir en J.Christ l'admi

rable auteur de la grace ? Peſons ici , je vous

prie , cette grande grace de Dieu , peſons la

bien à la balance du vrai ſanctuaire , & nous

trouverons aflurément que les richeſſes de cet

te grace ſont abondamment excellentes.

Car premierement , ſi vous conſiderez le

prix & la valeur du don que Dieu nous a fait

deJ.Christ , qu'eſt-ce qui le pouvoitéga

ler ? Qu'eſt -ce qui en pouvoit jamais apro

cher ? Qu'y avoic-il de pareil dans les treſors

éternels ? Dieu nous avoit donné au commen

cemenc le monde, en le creant pour nos com

Tome IV. LI mo.



530 Les richeſſes de la grace.

moditez , & pour nos uſages , & j'avouë que

c'étoit là une grace conſiderable d'avoir fait

tant de creatures pour nous , des aſtres fi bril

lans & fi lumineux pour nous éclairer; line terre

ſi feconde & ſi agreablepour nous foutenir ; un
air ſi pur & fi fubtil pour nous rafraîchir ; une

mer ſi vaſte & fi merveilleuſe pour être le canal

de nos communications , & de nos commerces;

des fruits de tant de forces pour nous nourrir ;

des animaux en ſi grand nombre pour nousſer

vir ; toutes les parties de cer Univers pour four

nir à nos beſoins, à nos contentemens & à nos

delices . C'étoit là une grande grace, j'en de

meure d'accord : mais ce n'étoient pas les plus

excelentes richeſſes de la grace. Dieu avoit

dans ſes treſors quelque choſe de meilleur &

de plusprecieux quele monde. C'étoit ſon

Fils, ſon propre Fils :Dieu benit éternellement

avec lui . Son Fils qui ſeul vaut mieux que mille

mondes: puiſque mille& cent mille mondes,

quand il yen auroit autant, feroient toujours

finis& bornez , au lieu que ce Fils adorable eſt

abſolument infini: poffedant en lui-mêmecou

te l'immenſité de la nature divine. Lemonde

entier n'eſt qu'un ſouffle de la bouche & un

effet de la parole. La mer n'eſt qu'une goutte

de fon abondance. La terre n'eſt qu'un point

& un graindepouſſiere en comparaiſon defa

grandeur. Le ſoleil n'eſt quel'ombre de la lu

miere éternelle. Ec le ciel n'eſt que le voile&

le rideau de la gloire. Nous avoir donné ce

Fils éternel, ce n'eſt plus feulement grace ,

c'eſt
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1

c'eſt richeſſes de grace ; richeſſes abondam .

ment excelentes ; puis qu'il n'y avoit rien de

ſemblable danslestreſors de la graće.

Enſuite regardez de quelle maniere Dieu

nous a donné fon Fils , & en cela vous verrez

croître de beaucoup lesricheſſes de cettegra

ce divine. Car s'il l'avoitpenvoyé ici bas

pournousfauver avec l'éclat d'unAnge, avec

la majeſté d'un Monarque, avec la pompe &

la gloire d'un conquerant : coûjours lúi fe

rions-nous extrêmement redevables d'avoir

voulu faire quitter le ciel àſon Fils , pour ve

nirrompre nosfers, & nous delivrer denôtre

miſere. Mais voici où reluit l'excés de fa

charité & de fa grace. C'eft qu'il l'a envoyé

dans la formela plusabjecte du monde, c'eſt

qu'il a bien voulu l'allujecir ala conditionla

plus miſerable de laterre, c'eſtqu'ill'aexpos

ſé à la pluscruelle y la plusdouloureuſe , Lola

plus infame de toutes les morts. C'eſtici

que toutes nos penſées ſe perdent comme

dans un abîme incomprehenſible d'amdur ;

dont il eſt impoſſible de meſurer la hauteurig

ni de fonder la profondeur, ni de concevoid

la longueur & la largeur inenarrablé. Tous

les peresaiment naturellement leurs enfans

comme des images, vivantes d'eux-mêmes 3

comme une partie de leur ſang , comme une

portion de leurs entrailles , & de leur fab

Atance , comme des portraits animez où ils

fe voyent, où ils s'encendent, où ils ſe trou

vent& fe reconnoiſſent. Mais neanmoins il

LI 2 n'y
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n'y a point d'enfans qui puiſſent être aimez

de leurs peres, scotnme le Fils éternel l'écoit

du ſien . Cartousles autres ſont horsde leur

perei, & one leurêtre à patt: mais celui-ci

écoit en fonPere , & le Pere en lui : telle

ment que lui & le Pere n'étoien qu'un. Tous

les autres ont quelque diſſemblance d'avec

leurs peres , & la conformité n'y eſt jamais

toute entiere. Mais celui- ci étoit une image

fejuite , fiparfaite &fi accomplie de Dieu,

que de voirc'étoitivoir lePere , comme il le

difoic à Saint Philippe. Tous les autres ont

keuês defauts qui rallentiſſentenquelqueſar

te l'ardeurdes affections paternelles. Mais

celui-ci étoitla perfectionmême, puiſquec'é,

toitl'image rallentielle & ſubfiftante deDieu ,

la refplendeurde fargloire, & le caracterevi

vagedela perſonnebenite. Jugezdonc quel

inconcevable amourc'eſtàuPereéternel d'a.

vaid küré pouonousà la mortunselFils : w

FilsaniquebuqFusadmirable qui faiſoit tou

tes.fes délices;I del'avoir abaiffé & profonde.

mentis pournous élevér ; de l'avoir apauvrifi

ércangement, pour nous enrichir ; de l'avoir

convert détane d’oprobres , pour nous revê.

eir degloire defavoir rompu de coups ,pour

guecit nos playes ;r de l'avoir fait mourir. fuo

onocroix ,pournous redonner la vie. Maince.

ndnt je connais que tu m'aimes, diſoit Dieu

à Abraham , puis que tu n'as point épargné

ton fils , ton unique pour l'amour de moi.

Maiscombien plus avons-nous ſujer de tenir

ce
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ce langage à Dieu ? Car Abraham lui devoic.

ſon fils ,maisDieune nous devoit rien ; Abra.i

Bam avoir reçu:ſon fils de Dieu par un effeti

extraordinaire de ſa puiſſance , mais Dieu ne

tenoit. le lien que de lui-même. Abraham

n'auroit pu conſerver ſon fils , ſi Dieu ayoic

voulu le prendreà ſoi ; mais toutes les creatua

res du ciel & de la terre n'auroient pu ôter au

Pereceleſte fon Fils bienaimé. Abraham en

offrant ſon fils faiſoit une action autant d'o

beïflance que d'amour ; mais Dieu en immo

lant le ſien faiſoit un miracle purement de mi

ſericorde& decharité. C'eſten cela que l'on

remarque les richeſſes de fa grace , & des ri,

cheſſes abondamment excellentes.

Tournez après ceci les yeux fur l'état des

hommes à qui Dieu a donné ſon Fils , & cc

ſera un nouveau ſujerd'admiration , qui vous

fera reconoicre la ſurabondance de cette grace

merveilleuſe. Car encore , ſi Dieu nous eức

envoyé ſon Fils éternel dans l'innocence , &

dans l'integrité de nôtre nature , pour être

nôtre Chef & nôtre Roi , c'eût été ſans doute.

une grande & très inſigne faveur : mais de

l'avoir donné aux hommes pecheurs, ingra-.

tes & criminelles creatures , ennemis furieux ,

monſtres deteſtables , l'horreur du ciel & de

la terre ; c'eſt unegrace , c'eſt une abondance

degrace , ce ſont des richeſſes de grace , quine.

ſe peuventjamais eſtimer. En cela, dit St. Paul,

Dieu recommande du tout , & qui dit tour',

n'excepte rien ,commen'y ayant rien au delà de

cetteL13
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cette inenarrable charité de Dieu. Encela , dit

il, il recommande du tout ſa dilection envers

nous, en ce que lors que nous n'étions que

pecheurs , CHRIST eſt mort pour nous;

car plus l'objet eſt indignc & haïſſable, plus

on lui fait de grace , plus il y a de miſericorde

à lui vouloir du bien ; & c'eſt le dernier effort

de la charité d'aimer ſes ennemis. Aimer les

amis ce n'eſt que juſtice & reconoiſſance , ai

mer ſes ſerviteurs ce n'eſt que retribution ,

aimer ſes enfans ou ſes parens, ce n'eſt que

tendreſſe naturelle , aimer des étrangers ou les

pauvres , dont on n'a reçu aucun ſervice, &

dont on ne peut même en eſperer , ce n'eſt que

generoſité." Mais aimer des ennemis qui nous

haïſſent mortellement , & qui nousoutragent

avec inſolence ; c'eſt un ſentiment dont le

cour humain n'eſt gueres capable. Quelle

grace donc à ce grand Dieu de nous avoir ai

mez juſqu'à nous donner ce qu'il avoit de

plus precieux, & le donner à nous méchans

& énormes pecheurs qui nous étions rendus

ſesennemis declarez par l'impieté de notre re

volte ? C'eſt pourquoi Saint Jean ne pouvoit

aſſez admirer cette immenſe charité de Dieu.

Dieu , diſoit-il, a tant aimé le monde ; il ne

dit pas , que le monde a tant aiméDieu , par

ce qu'il favoit bien qu'il n'y avoit dans lemon

de , c'eſt -a - dire , dans le genre humain ,

qu'une inimitié furieuſe contre fon Createur.

Mais Dieu a tant aimé le monde , qu'il lui a

donné ſon Fils unique , afin qu'il cherchảc

dans
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dans la ſeule grace de l'Eternel la raiſon dece

grand bienfait. S'il avoit donné ce Fils bien

aimé aux Anges , pour être leur Prince, on

ne s'en étonneroit pas , parce que ce ſont des

Eſprits purs & faints, en quiil voit reluire touc
l'éclat de ſes vertus. S'il l'avoit donné aux

cieux , à la terre , aux élemens , & aux autres

parties de la nature , il n'y auroit rien d'écran

ge ; car ce ſont des creatures innocentes qui

ſervent à ſa gloire , chacune ſelon ſon pou

voir. Mais qu'il l'ait donné aux hommes

eſclaves, maudits , & rebelles , qui avoient

merité toute ſa vengeance : c'eſt là ce qui

confond , & tout enſemble ravit nos eſprits.

Il faut donc reconoître en cela les richeſſes ex

ceſſives de la grace , puis que Dieu ne pou

voit jamais rien donner qui valât ſon Fils ,

ni faire ce don admirable à rien quien fût plus

indigne que l'homme pecheur.

Enfin ce qui achevede temoigner les richef

ſes de cette grace ineſtimable , que Dieu nous

a communiquée en ſon Fils ; c'eſt qu'en lui il a

porcé ſes faveurs & ſes liberalitez enversnous,

juſqu'où elles pouvoient jamais aller. Quelle

difference entre tous les autres preſens, &

ceux qu'il a faits en J.CHRIST ? Quedon

noit-il ſous la nature à ceux qui vivoient ſim

plement ſous la diſcipline, commelesPayens ?

Rien que les biens & les fruits de la terre ſeu

lement, les richeſſes du monde ; & tout ce

qu'il faiſoit pour ceux qu'il vouloit diſtinguer

& favoriſer d'avantage, c'étoit de leur don

LI 4 ner
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ner les ſceptres, les couronnes, & les digni

tez du ſiecle ; mais dans une vie fragile , ca

duque & mortelle, qui après quelques années

de plaiſir, ou de grandeur s'évanouiſſoitcom

me une ombre , & fe paſſoit comme un éclair

promo & vain , qui s'alloit perdre dans une

nuit éternelle. Que donnoit-il ſous la Loi ,

à ceux qui s'attachoienc à cette Alliance ? Le

lait & le miel de la Canaan , les delices , les

proſperitez, & les avantages de cet heureux

païs, où la mort regnoit comme ailleurs , &

où le bonheur n'avoit pas plus de durée que

dans le reſte du monde. Que donnoit - ilmê

me dans l'innocence avant le peché ? Une fe

licité vericablement qui eût pu être éternelle ,

1 ſi elle eút été menagée & entretenue par une

fidele obeïſſance ; mais où , & en quel lieu ?

En la terre ſeulement, dans un jardin agrea

ble , qui étoit de plein pié avec le ſejour des

animaux, parmi les arbres & les fleuves d'un

Paradis, où la vie eût toûjours été groſſiere &

ſenſuelle , ſujecte au boire , au manger , au

dormir , & aux autres fonctions animales qui
nous laiſſent dans la condicion des bêtes.

C'étoit juſqu'où alloit toute la liberalité de

Dieu hors de J.CHRIST , Mais qu'elle eſt

bien d'une autre force , d'une autre écenduë

d'un autre genreen ce grand Sauveur ; car en

lui il nous promet, & nous donne à la fin ,

non la terre , mais le ciel ; non le ſiecle , mais

l'éternité ; non le bonheur desanimaux , mais

la felicité des Anges ; non les fceptres & les

dia



Les richeſſes de la grace. 537

diademes du monde , mais les couronnes&

les trônes de fon Paradis, pour regner avec

lui un jour ſur tout l'Univers. Il nousdon

ne une vie , non de quelques années parmi

les douceurs de la Canaan , comme aux Ifraë

lices , non d'une éternité ſeulement poſſible

dans un Paradis bas & periſſable , comme à

nos premiers parensau commencement ; mais

une vie entierement incomparable , fans fin

dans la durée , fans meſure dans ſon abondan

ce , ſans limites dans ſa gloire, ſans exemple

dans la felicité , ſans interruption dans ſes

joyes & dans ſes plaiſirs; unevie toute ſem

blable à celle de Dieu lui-même , puis que

nous y aurons , comme lui , le ciel pour de

meure , les Anges pourcompagnie , l'immor

talité pour habit , l'empire univerſel ſur toutes

les creatures pour couronne, la pleine & ſouve

raine beatitude pour domaine& pour heritage.

Ograce, ô richeſſesde grace veritablement

excellentes , qui eſt -ce des hommes ou des

Anges même qui pourroit jamais admirer VÔ

tre ineffable abondance ? Quelles richeſſes !

diſoit autrefois Saint Ambroiſe ſur ce ſujet ;

car combien , ajoûte-t- il, faudroit - il être ri

che , pour donner à tousceux quinous de

mandent ? Où eſt le Prince , où eſt le Souve

rain qui y pút fournir ? Y a-t-ilde Monarque

ſi puiſſant & fi opulent , eût-iltout le monde

fous fa domination , dont les treſors ne fuſ,

ſent pas bientôtépuiſez , s'il lui faloit donner

à tous ceuxqui pourroient s'adreſſer à lui , &

don ,LI 5

1
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donner tout ce qu'ils demanderoient ? Et cc .

pendant c'eſt ce que fait Dieu le Roi des Rois.

Les richeſſes de la grace font pour tous ceux

qui les veulent demander ; il n'en refuſe per

fonne , il les donneà tous liberalement, com

me dit SaintJaques ; il y en a ſuffiſamment &

abondamment pourtoutle monde. C'eſt un

fonds ſans fond , un creſor tout-à -fait inépui

lable, nul ne s'y adreſſe qui en revienne à vui

de, & chacun y peut obtenir tout cequ'il ſou

haite ; car , dit J.CHRIST , tout , toutce que

vous demanderez au Pere en mon nom , vous

ſera donné; tout , ſoit d'une maniere oud'au

tre , ſoit en eſſence ou en équivalent, ſoit fe

lon vôtre deſir ou ſelon vôtre falur. Et non

ſeulement Dieu fait part de fa grace à tousceux

quila demandent; mais , ce qui temoigne en

core plus fon abondance , c'eſt qu'illa donne

même à pluſieurs qui ne la demandenc pas ,

qui la fuyent & qui la rejettent, ſe faiſant trou

ver à ceux qui ne le cherchentpoint , remplif

ſant des dons ſalutaires de fa vocation & de

ſon Eſprit des perſonnes qui lui tournent le

dos , & quineveulent point de ſes biens.

Ec non ſeulement Dieu donne ainſi , & à

ceux qui demandent, & à ceux qui ne deman

dent pas. Mais, ce quimontre encierement la

grandeur des richeſſes de la grace, c'eſt qu'il

donnetoûjours , ſans ceſſe , ſansrelâche ,lans

diminution , dans tous les ſiecles , dans tous

les tems, chaque ſemaine, chaque jour, cha

que heure , chaque monient. Sa grace , dit

Da
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David , ſe renouvelle envers nous chaquema

tin .. Quelle abondance ! Y en a-t-il de pa

reille dans lemonde? La terre toute feconde

qu'elle eft, ſe laſſe avec le tems de donner & de

produire ſes biens. Il lui faut des années en

tieres de repos pour recablir la fertilité de ſon

ſein . Les ſources les plus vives, & les plus

fortes, s'épuiſent ſouvent, & l'extrême le

chereſſe leur fair trouver la fin de leurs eaux .

La nature en vieilliſſant devient avare , & l'on

remarque avec douleur, qu'il s'en faut beau

coup qu'elle ne ſoit ſi liberale qu'autrefois ;

mais les richeſſes de la grace de Dieu ne ſe ta .

riſſent jamais , quoi qu'elles ſe repandent in

ceſſamment , elles ſont coûjours également

abondantes. La diſtribution , l'épanchement,

ni letems, ne leur font rien perdre de leur

plenitude. Il en eſt de ce grand Dieu , com

me du ſoleil, qui ſeul dans la nature eſt ſon

image en ce point; car cet aftre repand tous

les jours les treſors de la lumiere dans tout

l'Univers, depuis le commencementdumon

de, ſans qu'elle en ſoit diminuée : & ſes lar

gefſes admirables continueront de même jure

qu'à la fin des ſiecles ſans qu'il lui arrive au

cun dechet, écant auſſi plein , auſſi riche,

auſſi lumineux aujourd'hui qu'il l'écoit en la

naiſſancedu monde. Ainſi Dieu l'éternel fo

leil , dont l'autre n'eſt qu'une fombre peintu

re , communique continuellement les rayons

de fa gracedansl'Egliſe, ſans que l'effuſion ,

qu'il en fait par toute la terre , &dans tous les

åges ,
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ages, en affoibliſle le trelor inépuiſable.

C'eſt là le vrai treſor des indulgences com

poſé des merites infinis, & des facisfactions

effectivement ſurabondantes du Saint des

Saints , dans lequel on peut trouver en tout

tems coute ſorte de pardons, de benedictions,

&de faveurs pour le ciel & pour la terre , en

la vie, & en la mort , & après lamort.

Voilà donc , Mes Freres , quelles font ces

richeſſes abondamment excellentes de la gra

ce , que Saint Paul nous veut mettre devant

les yeux. Ecç'a été pour les faire paroître que

Dieu a envoyé fon Fils ſur la terre , & nous a

fauvez par lui , comme l'enſeigne ici nôtre

Apôtre. Caraprès avoir dit que Dieu nous a

vivifiez enſembleavec CHRIST , par la gra

ceduquel nous ſommes ſauvez , & nous a reſ

ſuſcitez enſemble avec lui , & nous a fait ſcoir

enſemble avec lui dans les lieux celeſtes ; pour

nous aprendre quel a été le buc de cette con

duite & de cette diſpenſation de Dieu , il ajou

te ; Afin qu'il montrât aux fiecles à venir les

richeſſes furabondantes de fa grace , par la

benignité enversnouspar J. Christ. C'eft

le ſujet de notre ſeconde partie.

Il eſt certain que fans J. CHRIST , Dieu

n'auroic jamais montré coutes les richeſſes de

Sa grace. Quoi qu'il eûtpu faire d'ailleurs, il

y auroit toûjours eu quelque choſe à faire par

delà ce qu'il auroit fait. S'il nous avoit don

né la terre pour en jouïr , ç'auroit été beau

coup , & pluſieurs ſe concentent bien d'en

poſle.
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poſleder une petite portion , d'y avoir quel

que heritage, ou quelque fief borné dansles

limites d'uneParoiſſe. Etceux qui s'y voyent

Souverains de quelques Provinces, ſecroyent

fort avantageuſement partagez ; mais quand

Dieu nous auroit donné l'empire de toute la

terre , il eſt conſtant qu'il auroit pu faire d'a

vantage , & qu'il avoit d'autres biens plus

copfiderables,puisque le ciel vautincompa

rablement mieux que la terre. S'il nous avoit

donné le ciel; pour y vivre commelesAnges,

f'eûtété unegracemerveilleuſe. Mais ilpour

voitencoreétendre ſa faveur plus loin , &le

ſejour du cieldont les Demonsmême ontjouž

quelquetems, n'eſt pas le dernier des biens

de Dieu . S'il nous avoit donné les Anges mêm

més , non ſeulement pour nous revêtir deleur

gloire , mais pour les aſſujetir à nôtredominaz

tion , & les attacher à nôtre ſervice, ç'eût été

unebonté admirable. Mais ce n'étoitpastout

ce qu'il pouvoit faire pour nous, puis qu'il y

avoit encorequelque choſe infinimentau deſ

fus des Anges , d'unenature , d'une valeuri

d'une excellence cout aucre , favoirſonpropre

Fils ; mais en nous donnant ce Fils éternet;

Maître des hommes& des Anges, Monarque

abſolu & de la terre & du ciel , Dieu de Dieuz

de même eflenceque le Pere , le ſouverain Etre

des êtres , la ſource & le centre de toutl'Uni.

vers , qui renferme en ſoi-mêmetous les biens;

& touteslesperfections imaginables: il étoio

impoſſible qu'il pouſlät jamais fa grace& fa

bon
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boncé plus avant. Faites tel effort d'eſprit

que vous voudrez , pour concevoir comment

Dieu nous pouvoit temoigner la grandeur de

fon amour, & vous ne trouverez point qu'il

lui fâc poſſible de rien faire de plus, qu'en li

Vrant fon Fils pour nous , & le livrant de la

maniere qu'ila fait. lleſtdonc vrai qu'il nous

a ſauvez par lui, afin qu'il montrât les richeſ

ſesſurabondantes de fa grace , parce que c'é

toit là la derniere preuve de fa bonté infinie ;

il n'yavoit rien , & ne pouvoit jamais y avoir

rien au delà. Ce qu'ily a d'admirableen ceci,

c'eſt que dans ce même ſalut procuré par la

mort de CHRIST, Dieu a fait voir la ſur.

abondance de la juſtice , auſſi bien que de fa

miſericorde & de ſagrace.

. : Ouï, Mes Freres, Dieu l'y a fait voird'u

ne telle force , queſans cette mort de Jesus,

on peut dire qu'il n'eûc jamais pu , quoi qu'il

eûcfait , deployer toute l'infinitéde la juſtice!

Faites encore cel effort d'eſprit que vouspour

rez, pour concevoirun acte de la juſtice pu

niffante de l'Eternel, au delà duquel il n'y

enpût avoir d'autre plus conſiderable, & vous

n'en trouverez pointque la feule mort de JE:

SUS-CHRIST. Rapellez dans vôtre me

moire , ou tracez dans votre imagination les

plus grans & lesplus terribles jugemeris de

Dieu , l'effroyable deluge qui noya coute la

terre , l'horrible embraſement de Sodome &

de Gomorrhe , la deſtruction épouvantable

de Jeruſalem , oùle maſſacred'onze cens mil

le
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le perſonnes égorgées tout-d'un-coup , fit

courir des fleuves de fang au travers des cen

dresdecette miſerable ville, la ruïnemêmede

tout l'Univers , qui fera enfin devoré par les

fammes d'un incendie general : ce ne ſont

pas là les derniers effets de la juſtice divine ;

il y en a d'autres qui les paſſent de beaucoup :

car les ſuplices des enfers font mille fois plus

e affreux ; mais ces tourmens même de l'enfer

ne ſontpas un acte infini de la juſtice de Dieu ;

cal c'eſt une punition ſucceſſive qui ne s'ac

complit jamais, parce qu'elle dure toûjours,

& qu'elle durera continuellement aux fiecles

des fiecles. Ainſi dans chaque partie de fa

durée elle eſt imparfaite , elle eſt finie, elle a

beſoin d'une ſuite pour ſupléer à ce qui lui

manque, & pour ſatisfaire au jugement de

Dieu . C'eſt pourquoi commela peine infer

nale ne ſe peut jamais voir toute enſemble ,

auſſi l'infinité de la juſtice celeſte ne fauroit ja

mais actuellement s'y deployer ; mais dans la

mort du Sauveur du monde, coure la gran

deur , toute l'étendue , toute l'infinitéde la

juſtice divine s'y eſt remarquée touc-d’un

coup. Pourquoi? Parce que c'étoit unepei

ne actuellementinfinie , entant que c'étoit la

ſouffrance d'un Dieu qui eſt l'infini même.

La condamnation & lamort d'un ſujet actuel

lement infini, eft fans contredit un acte plein

& parfait d'une infinie juſtice. Il n'y avoit

donc que ce ſeul moyen-là de faire paroître

l'immenſité, tant de la juſtice que dela miſe

ri
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ricorde de Dieu. C'eſt ce qui l'a meu à you.

loir s'en fervir pour notre ſalut, afin de faire

briller dans tout leur éclat ces deux admira

bles vertus qui font les principales de ſon ef

ſence benite. Afin , dit ici nôtre Apôtre , de

montreraux fiecles à venir les ſurabondantes

richefles de fa grace.

: C'étoit là une fin convenable à la nature &

à la majeſté de Dieu ; car , Mes Freres, la

raiſon auſſi bien que l'Ecriture nous enſeigne

que Dieune fauroit avoir d'autre fin dans tou

tes ſescuvres que lui-même ; ſelon cettemaxi

me infaillible de Salomon , que Dieu a fait

toutes choſes pour ſoi-même, parce que s'il

avoit quelque autre derniere fin que celle- là ,

il faudroit qu'il y eût dans le monde quelque

autre être meilleur que lui , puis qu'il y ten

droit pouren tirer fa perfection , &y trouver

fon repos. La fin écant coûjours plus noble

& plus excellente que leschoſes quis'y rapor

tent. N'y ayant donc point dans l'Univers,

& ne pouvant jamais y avoird'être pluspar

fait que Dieu , il faut neceſſairement qu'ilſoit
fa propre fin à lui.même', & qu'il agiſſe toù

joursendernier reſſort pour la conlideration

propre. ; Cela étant, qu'eſt- ce qu'il peut ſe

propoſer en agiſſantpour ſoi-même? Certai

Aementce ne peutpas être des'agrandir, puis

qu'il ne peut devenir plus riche ; ni de fe per

fectionner, puisqu'il ne fauroit devenir plus

parfait ; ni de ſe divertir, puis que ſes conten

temens éternels ne fauroient recevoir d'ac

croiſ .
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creatures.

croiſſement ni de nouveauté. Il faut donc

qu'en agiſſant pour ſoi-même, il ne regarde,

& ne vife qu'à une ſeule choſe qui eſt fa gloi

re, n'y en ayant point d'autre quipuifie entrer

dans la nacure de ſes interêts. Mais en quoi

conſifte cette gloire de Dieu ? En deux points

eſſentiels qui doivent être ici également com

pris ; l'un eſt l'exercice , & l'auc rela demon

ſtration de ſes vertus. J'en fais exprès deux

points diſtincts, afin qu'on ne s'y méprenne

pas, & qu'on ne vienne pas s'imaginer , que

la gloire de l'Eternel ne ſoit autrechoſe que

cette montre exterieure qu'il fait de ſes pet

fections, pour en être loüé & celebré de ſes

Ce ne ſeroic pas faire honneur à

Dieu , de croire qu'il n'eûc eu pour motif de

fesdeſſeins & de les conſeils, que le deſir de la

louange , que l'amour de l'aplaudiſſement,

dont lemepriseſt une vertu dans les hommes.

Il faut ſe former une plusgrande idée de la Di

vinité , & en avoir des ſentimens plus dignes.

de ſon éternelle fageſſe. Son vrai but dans

toutes les actions, c'eſt l'exercice même de les

vertus adorables, & c'eſt une fin veritable

ment digne de lui . Car comme il n'y a rien

de plus grand & de plus noble que ſes versus

propres; auſſi n'y a -t -il rien qu'il puiſſe plus

dignement ſe propoſer que l'exercice de ces

divines vertus, dont l'acte , l'operacion , &

l'emploi eſt le ſeul accompliſſement qui puiſſe
tomber en une eſſence in Gnie. Et comme les

grans hommes d'une vercu éminente ſe pro

Tome IV . Mm
po.



546 Les richeſſes de la grace.

pofent de bien faire , & non pas d'être loüez :

auſline faut- il point doucer que Dieu qui eſt

la vertu même dans le ſouveraindegré, n'ait

pour motifprincipal la beauté même, & l'ex

cellence de les actions, plutôt queles louan

ges qu'il en peut recevoir. Mais parce que la

louange eſt duë à la vertu , & qu'elle la fuit

naturellement comme l'ombre fait le corps ,

Dieu en ſe propoſant l'exercice de ſes perfec

tions, ne peut qu'enſuite & en conſequence ,

il n'ait en vuë la loüange qui lui en doit reve

nir. Ainſi pour bienconcevoir les choſes,

&en parler juſte , il faut dire que la premiere

& la principale intention de Dieu dans les

æuvres , ce ſont les actes même de ſes attri

buts , quand il n'en pourroit être loüé , ni re

mercié de perſonne , & la ſeconde c'eſt la

loüange qu'il en merite. C'eſt de cette forte

que la demonſtration de ſes vertusfait une par.

tie de la gloire , parce qu'après l'honneur &

la ſatisfaction de bien faire , il a regardé à

mettre en montre les proprietez ineffables ,

de les faire éclater aux yeux des hommes & des

Anges, pour en recevoir le juſte tribut de leurs

adorations, de leurs remercimens , de leurs

hymnes & de leurs hommages. C'eſt dans

ce fensque l'Apôtre dit , qu'il nous a ſauvez

parJ.CHRIST , afin qu'il montrâcles richel

fes ineſtimables de ſa grace .

Mais il faut remarquer qu'il raporte cetre

demonſtration aux ſiecles à venir. Afin , dic

il, qu'ilmontrâc aux fiecles à venir les richeſ
ſes
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fes abondamment excellentes de fa grace.

Qu'entend -il par ces ſiecles à venir ? Quel

ques- uns veulent que ce ſoit le tems de l'autre

vie , où Dieu doit deployer toutes ſes richeſ

ſes les plus abondantes , les plus excellentes ,

les plus merveilleuſes , dont il ne nousdonne

maintenant que des échantillons des prêmices,

de petits commencemens en comparaiſon de

ces grans bienséternels qu'il nous reſerve dans

le ciel. Les autres l'entendent du tems de

l'Evangile , parce quec'eſt l'ordinaire de l'E

criture de diviſer toute la durée des tems en

deux parties ; l'une comprend le paſſé, de

puis lecommencement du monde juſqu'à J E

SUS-CHRIST ; l'autre embraſſe l'avenir

depuis J. Chris T juſqu'à la fin de toutes

choſes. C'écoit même le langage des Hebreux

que Saint Paul ſuit volontiers, comme étant

ſorti de leur école , & ayant été inſtruit aux

piez de leur Gamaliel ; car ils defignoientor

dinairement les jours du Meſſie, par ce nom

de fiecle à venir ; & la raiſon en eſt que
les

Prophetes nous repreſentent le changement

le Chris T devoit aporter au monde,

comme une nouvelle creation . Voici , diſoit

Dieu en Eſaïe , je m'en vai créer de nouveaux

cieux , Q une nouvelle terre , do les choſes

precedentes ne ſeront plusrementues , & ne
viendrontplusau cour . Comme donc ſelon

l'Ecriture il y a deux ſortes de creation , la

premiere & la ſeconde , l'ancienne & la nou

velle , celle qui établit Adam pour chef du
Mm 2

genre

que
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Heb.

6: 5 .

genre humain , & celle qui adonné) ESU S

pour Chef à l'Egliſe : auſi y a - t -il deux ſortes

de fiecles , les paſſez qui s'écendenc depuis

Adam juſquesàj.CHRIST, & les à venir qui

coulent depuis J. CHRIST juſques à l'écer
nité. C'eſt ainſi que l'Apôtre aux Hebreux

parlanç des apoſtats éclairez que l'amour du

monde & la corruption de la chair fait tom

ber après avoir reçu la connoiſſance de la ve-.

rité , dit qu'ils avoient goûté labonneparo.

le de Dieu , & les puiſſances du ſiecle à venir :

c'eſt -à-dire, les merveilles del'Evangile, les

choſes magnifiques de Dieu qui ſe font ac

complies par lamanifeſtation de notre Sei

gneur. C'eſtſans doute de cette maniere que

Saint Paul l'entend en ce lieu ; il dit queDieu

nous a vivifiez par J. Christ , afin qu'il

montrât aux ſiectes à venir les richeſſes de fa

grace ; c'eſt - à -dire aux ſiecles qui ſuivroient la

venuë du CHRIST ; en la terre ſon bur dans

tout ce chapitre étant de nous faire voir les

grands biens de Dieu ſous la Nouvelle Ale
liance .

Iloppoſe donc les tems de l'Evangile à ceux

qui avoient precedé. Et il dit que c'eſt en

ces derniers tcms que Dieu a montré l'abon.

dance des merveilleux treſors de la grace ,

parce qu'en effet juſques là il ne les avoit pas

mis enévidence ; il les avoit ou cenus ca

chez dansſon ſein , ou couverts de tant d'om

bres& d'obſcuritez, qu'ils ne paroiſoient pref

que point. Car pour les Payens., qui occu

pojene
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poient toute la terre , à l'exception du petit

pais de la Judée , il ne leur montroit point

du tout de grace , point de miſerericorde

point de moyen de ſalut. Il n'avoit pour eux

qu'une juſtice terrible. Et c'eſt pourquoi St.

Paul dira ci-après qu'ils écoient ſans Dieu &

fans eſperance au monde. Poar ce qui eſt des

Juifs qui étoient le peuple élu , veritablement

on ne peut pas nier que la grace ne fût pour

eux , & qu'ils'n'en reſſentiſſent les effets.

Mais Dieu ne leur en ouvroit pas les grands

treſors, ilne leur en accordoit , s'il faut ainſi

dire , que quelques petites oboles , quelques

dragmes, par des benedictions legeres, tem

porelles , & terriennes , ou par des dons de

fon Eſprit en unefort pecitemeſure. Il ne leur

en montroit pas les richeſſes ſurabondantes ':

il ne les écaloit pas à leur vuë, pour leur en

donner une claire connoiſſance. Au contrai

re il mettoit tänt de couvertures & d'envelo .

pes deflus , qu'ils n'y pouvoient penetrer.

it eſt vrai qu'ils attendoient un Meſie : mais

-ils ne le connoiſfoientpoint. Ils ne ſavoient

quelle ſeroit ni ſa perſonne, ' ni'lon regne',

ni fon falut , ni fes benefices. Ils ne compres

noient ni la mort, ni la reſurrection , ni lon af.

cenſiondans les lieux celeſtes. C'étoient pour

eux des myſteres inconnus , des livres fermez

& cachetez où leurs Voyans même étoient

aveugles. Ils ne voyoientpoint de ſacrifices

que ceuxde leurs victimes groſieres & char

nelles , de learsboucs , de leurs taureaux , &

deM m 3
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2 Pier.

de leurs moutons; ni de facerdoce que celui

de leurs Prêtresinfirmes& pecheurs ; ni d'au

tels que ceux de bois, de pierre, ou d'airain

de leur Tabernacle , & de leur temple ; ni

de purifications que celle de leurs eaux luſtra

les, ou de leurs aſperſions de ſang ; ni de

doctrines que celle de leur Loi & de leurs

Prophetes , dont les énigmes écoient comme

un voile fur leurs yeux; nide moyens de fa

luc que leurs æuvres qui ne pouvoicnt ſervir

qu'à les confondre. Du s'ils avoient quel

ques étincelles de la foi , comme il n'en faut

pas douter à l'égard des juftes & des élus ,

elles étoient li lombres & fiimparfaites , qu'el

le ne pouvoit les éclairer que comme une pe

tite chandele , qui luit dans un lieu obſcur , &

dont la foible lueur peur percer à peine l'ob

ſcurité des tenebres.

Dieu donc ne leur montroit pas les richeſ

ſes excellentes de la grace ; illeur en faiſoit ſeu

lement entrevoir quelque petite partie , &

dire qu'ilnefaiſoit que leuren don

ner l'eſperance , comme l'étoile dumatin pro

mec le jour ; mais qui laiſſe pourtant encore le

monde dans un écat tenebreux . C'écoit alors

le regne de la juſtice , plutôt que celui de la

grace , parce que Dieu y tonnoit en maledic

tions contre les pecheurs. Les promeſſesde

pardon , de redemtion & defalut ne paroil

ſoient que comme ces petits rayons deſoleil ,

que l'on voit entre de grands coups de con

nerre , qui viennent aufli-côt en ôter la vuë ,

&

1: 19.

l'on peut
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& en troubler la penſée. Et quandDieu fe

montroic le plus favorable aux Ifraëlites, ils

avoient toûjours lieu de lui dire commeJo.

fué, ' es - tu des nôtres; ou ſi tu es de nos enne

mis? parce que l'équipage de la Loi , qui étoit

le miniſterede mort le rendoit toûjours for :

midable. C'eſt pourquoi il ne prenoit alors

que des noms terribles , capablesd'épouvanter

les pauvres mortels. Il s'apelloit le Dieu des

vengeances, le Dieu des batailles , & l'Eter

nel des armées, le Grand ,le Terrible , rendant

la pareille à ſes ennemis , puniſſant l'iniquité

des peres ſur lesenfans, & furles enfans des

enfans. C'étoit pour jettée leshommesdans

la frayeur, & les tenir dans la crainte.

Cen'a donc été quedansles fiecles ſuivans-,

dans les temsde l'Evangile que Dieu a mon

tré les richeſſes de fa gracedans toute leur

abondance. Car par la manifeſtation de fon

Fils il nous apreſenté à plein , à nud , à clair

à decouvert toute ſa grace la plus abondante

en la perſonne de ce divin Redemteur, qu'il a

envoyé exprès au monde , pour nous ouvrir

en lui tous les treſors de la grace, toutes les

richeſſes de la bonté , toute la ſource de ſes

benedictions& de fes faveurs, Afin quede fa

plenitude, comme dit Saint Jean , nous re
Jean

cuſſions tous grace pour grace." C'eft pour- 1:18.

quoi l'Apôtre parlant dutems de la Nouvel

leAlliancedir, que la grace falutaire à tous Tite

hommes eft clairement aparuë, clairement',

diſtinctement, fans voile , fansnuage, fans
ë

ob

2:11.
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obſcurité ', comme un grand jour qui écla

te dans toute la force. La nuit eſt paſſée &

le jour eſt venu . Le ſoleil eft levé , lesom

bres ont diſparu. . La lumiere ſe voit à plein

dans le monde. Plus de types , plusdefigu.

res , plus de ceremonies. Tout eſt accom

pli . Maintenant on conoît parfaitement l'au .

teurde la grace , Jesus le Sauveur & leRe

demteur du monde , qui a' paru plein de gra

ce & de verité ; l'écenduë de la grace qui re

garde univerſellement tous les hommes Juifs

& Gentils fans diftin & ion de peuples , de

païs ni de langues : le prix d'aquilition de

lagrace , qui eſtleſang du ſacrificedeCHRIST

expiantnos iniquitez. Le moyend'aplicacion

dela grace , quieſtla foi en JESUS, afin que

quiconque croit en lui ne petiſſe point,mais

qu'il ait la vie éternelle. Les fruits & les ef.

fets de la grace , qui ſont la remiilion des

pechez , l'adoption des enfans de Dieu , la

fanctification de la conſcience en la terre ,, Id

droit à la gloricule immortalité dans le

1

cielo

1

9.;;Dieu donc a montré veritablement toutes

les richeſſes defa grace , dans les ſiecles del'E ,

yangile , puis qu'il les a toutesmiſes dans une

pleme évidence. De làyientaufi que laNou

velle Alliance s’apelleordinairement du nom

de grace. Nous ne ſommesplusfous la Loi

dit SaintPaul, mais ſous la graces & coutes

choſes s'y daţrenç del'an de grace ; parce qu'en

effet le Nouveau Teſtament n'eſt que grace

dans
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dans toutes ſes parties : & la grace y paroſt

danstoute la lumiere imaginable, Le trône
de Dieu y eſt un trône de grace , où nous

pouvons aller ayecaſſurance pour obtenirmi

fericorde. Les Anges y font des Angesde

paix , qui publient la bonne volonté du Ciel

envers leshommes. Les Paſteursy font des

miniſtres de reconciliation , quicrientconti,

nuellement à l'Egliſe, grace, grace pour elle

Le Mediateur y eſt un JESUS , c'eſt-à -di
re , un Sauveur denom & d'effet.! LaDoc

trine у eſt un Evangile ; c'est- à -dire , ung

parole de bonnes nouvelles , une parole de

grace . La LoiLoi y est une loi d'aniour &de

charité, &non de contrainte. L'Eſprit y est

un Eſprit d'adoption & non de fervitar

de. La condition que Dieu,y ſtipule yiet

non une faintecé parfaite, quinousjerceraie

dans le deſeſpoir , par l'impoſſibilité d'y fli

cisfaire , mais feulement une foi ſincerey

dong l’execution eſt douces & facile. Le

recompenſe eſt un heritage d'enfant, j&

par conſequeno gratuit , & non un loyer

de terviſeur;&5 de mercenaire , qui ſe doir

ve meriter par nos ſervices, Nevoilà pas

toutesles righeſſes) de la .grace i montrées

foussl'Evangile so Dieu en ayant reſervé de

clairedeinonftration à ce bienheureux tems

qui étoit celui de la manifeſtation de ſon

Fils : /jafin qu'il: montrác aux fiecles à yenii

les incomprehenſibles richellesde la grace

par
Mms
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par fa benignité envers nous en JESUS.
CHRIST.

C'eſt à nous , Mes Freres , c'eſt à nous à br .

nir Dieu de toutes les puiſſances de nos ames,

de ce qu'il nous a fait naître dâns ces fiecles

bienheureux, où il a voulu fairevoir la grace

dins une fi riche abondance.' O que nôtre

condition eſt avantageuſe en cepoint! ô que

nous avons ſujet de nous eſtimer heureuxen

comparaiſon deceux qui vivoient ſous les fie

cles precedens ! Repreſentezvous un mile

rable Payen travaillé duſentiment de les pe:

chcz avant le tems de JESUS-CHRIST :

combien deplorable éroit ſon état, puis qu'a

lors il ne voyoit reluire à ſes yeux aucun

rayon de miſericorde & de grace ? Levoit- il

la vuë en haut, il apercevoit le ciel irrité &

armé de foudres pour l'écrafer. Regardoit

il en bas, il voyoit la terre ennemie quide

voit un jour s'ouyrir fous ſes piez pour

l'abymer dans les enfers. - Entroit - il en lui

mêmé , il y trouvoit une conſcience crimi

nelle & effarouchée ; qui l'accuſoir, qui le

condamnoit, qui' le courmentoit , & qui

comme une furie interieure lui donnoit des

atteintes incroyables. Couroit -il à fes au

tels , il n'yes rencontroit que des victimes im

purcs & abominables, qui ne faiſoient que

le noircir de leur fumée , & ule fouiller de

leur lang. S'adreſſoit -ilà fes Prêtres, il n'en

recevoit que des ablutions ridicules , qui ne

poue
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caur.

pouyoient effacer fes taches , & purifier ſon

Crioit - il à fes Dieux , c'écoient ou

des Idoles muettes qui ne pouvoient lui

repondre ; ou des Demons maſquez qui

ſous un faux titre de Divinité travailloient à

fa ruine : fi bien que de quelque côté qu'il

ſe tournât il ne trouvoit nulla conſolation

dans la douleur , dans ſes inquietudes &

dans ſes miſeres. Il ne pouvoir faire que

comme Caïn , courir , fracaſſer, ſe debattre

parla terre ; maistoûjours avec le trouble&

l'effroi dans le coeur , la pâleur ſur le viſa

ge, les cris dans la bouche, le tremblement

par tout le corps ; avouant ſans ceſſe que
fa

peine étoit plus grande qu'il ne pouvoir

porter.

Repreſentez vous encore un pauvre Iſraë

lite pourſuivi par les remords de la conſcien

ce , avant le tems du Seigneur 'JESUS;

combien étoit-il à plaindre ? La Loi le con.

damnoit & tonnoit en ' maledictions contre

lui. Ses autels lui prefentoient un feu de

vorant, ſymbolede l'ardente colere de Dieu

allumée pour conſumer les criminels. Ses

victimes n'étoient que desbêtes brutes , inca

pables de repondre & de fatisfaire pour les

offenſes. Ses Prệcresn'étoientquedes hom

mes pecheurs comme lui , qui ne pouvoient

l'abſoudre de ſes transgreſions Que faire

donc pour ſe , conſoler pour trouver la paix

de ſon ame ? Il eſt vrai qu'il pouyoit ſe pró

mettre



556 Les richeſſesde la grace.

mettre la remiſſion de ſes pechez, parce que

Dieu lui donpoit quelques temoiggages de la

grace. Mais quand il venoit à entendre cet

te clauſe épouvantable de la Loi, qui crioit

à ſes oreilles ; Maudit , ' maudit eſt quicon

que n'eſt permanent en toutes les choſes de

cette Loi, pour les faire , ce qui prononçoit

une malediction éternelle à ceux qui man

quoient ſeulement dans le moindre point ;

quelles frayeurs , quelles allarmes ; quelle

defiance ne fentoit-il point naître dans ſon

cour ? Quelle peine à ſe cirer de cet embar

ras , quelle difficulté à demêler la grace par

mi de fi terribles denonciations dejuſtice &

de vengeance ? & quidouteque ſon langage

dans cetriſte état , ne fût celui que Saint Paul

Rom . 7. - repreſente en criant, Las ! moi miſerable,

qui eſt ce qui me delivrera de ce corps de

mort ? Qui, quí , bon Dieu ? parce qu'a

lors le Redemteur ne leur étoit pas encore

bien conu , & que les Ifraëlites n'en avoient

qu'uneidée confuſe& imparfaite.

C'eſt là , Mes chers Freres, ce qui temoi..

gne le bonheur de nôtre condition dansces fie

cles Evangeliques, où Dieu nous a decouvert

les richelles abondances de fa grace ; car rien

deſormaisn'eſtplus capable de troublerla paix

de nos ceurs , ni de nous donner la moindre

inquietude, fi nousvoulonspenſer ſeulement

à la grace quinous eſt offerte ; car nous voyons

en nôtre JESUS le grand trefor des indul

;

gen
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gences , pleinement & entierement ouvert.

Nous voyons en lui Dicu reconcilié , le ciel

apaiſé , le peché expié , la Loi ſatisfaite , la

mort defarmée , l'enfer éteint , le ſalutacquis.

Nous trouvons en lui un ſacrifice qui fait no

tre propitiation , un autel qui nous preſente

un aſyle & uneſauvegardeaſſurée , unPontife

qui nous abſout, un Interceſſeur qui pous de

fend, un Dieu qui nous fauve : fi bien que

dans cette parfaite aſſurance nous diſons har

diment, Qui eſt -ce qui intentera accuſation ?

Dieu eſt celui qui juſtifie. Qui eſt-ce qui con- Rom. 6.]

damnera ? Chris T eſt celui qui eſt mort ,

& qui par ſa mort nous a obcenu une redem

cionérernelle. Ainſi au lieu de crier , lasnous

miſerables ! nous chantons dans une ſainte

alegrefTe , Graces , graces à Dieu par nôtre Rom.7.

Seigneur J. CHRIST , qui nous a deployé

toutes lesricheſſes de fa grace.

Mais , chers Freres , puis que le but de

Dieu a été de nous montrer en nos tems les

treſors infinis de fa grace , reconnoiſſons

bien , je vous prie, à quoi cela nous oblige ;

car où tend cette demonſtration de la grace ?

Pourquoi l'a -t-il faite ſi nonpour en être glo
rifié , benit , aimé , & ſervi des Chretiens ?

Quand Dicu ſe montre, c'eſt afin qu'on le re

conoiſſe , & qu'en le reconoiffant on lui ren

de les honneurs & les hommages qui lui apar

tiennent. Si donc dans les ſiecles de l'Evan

gile , il nous a montré clairement fa grace,
c'eſt
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A & . 14 :

c'eſt afin que dans ces tems privilegiez nous

honorionsſa grace mieux que jamais , que

nous ayons plus de ſoin de lui en temoigner
nos reconoiſſances.

Miſerables ſans doute les Payens qui ont

été ingrats aux biens que Dieu leur faiſoit, &

aux marques qu'il leur donnoit de fa bonté,

dans la nature,par les faveurs qu'il y repandoit.

Car quoi qu'il en ſoit , comme dit SaintPaul ,

Dieunes'y laiſſoit point fans temoignage en

bienfaiſant, en donnant du ciel des pluyes fa

vorables & desfaiſons fertiles , & rempliſſant

les coursdes hommes de viande , de conten

tement & dejoge. Plus miſerables de beau

coup les Iſraëlites, qui ſe montroient inſenſi

bles aux graces extraordinaires que Dieu leur

communiquoit, qui nepayoient que d'ingra

titude & de rebellion , les ſoins qu'il prenoit

de les obliger d'une maniere ſi avancageuſe

pour eux ; mais infiniment plus miſerables &

plus condamnables encore les Chretiens, qui

ne repondent aux graces abondamment excel

lentes que Dieu étale à leurs yeux , & deploye

en leurs jours. Car plus il leur eſt donné,

plus leur ſera-t-il auſſi redemandé ; plus Dieu

ſe montre bon envers eux , plus feront- ils in

excuſables s'ils ſe montrent mechans & outra

geux envers lui. Il faut donc que nôtre jufti

ce aujourd'hui ſurpaſſe , & les vertus des

Pagens, & les bonnes æuvres des Ifraëlites,

fi nous voulons repondre aux bontez de Dieu,
&
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& aux privileges de ſon Alliance. Penſerions

nous que ce Saint des Saints nous deployat

toutes les richeſſes de fagrace , afin que nous

les foulaſſions auxpiez par un injurieux me

pris , & que comme des pourceaux furieux

nousnousretournaſſions vers lui , pour le

dechirer par nos crimes ? Penſerions-nous

qu'il nous ouvrir le ſein de la miſericorde & de

ſon amour , afin que lui voyans ainſi les bras

ouverts pour nous recevoir, nous lui faucaſ,

fionsà la gorge , & lui portallions le poignard

dans le cæur, par nos impietez, par nos blaf

phêmes , & par nos debauches ? O penſée

monſtrueuſe & diabolique ! ô mechanceté qui

paſſe celle des Diables mêmes ! car ces mal

heureuxEſprits de tenebres n'ayans point de

part à la grace de Dieu , qui ne leur a jamais

été ni acquiſe, ni offerte , ne la fauroient pro

faner ; ſi bien que ceux qui abuſent de cette

grace miſericordieuſe , ſur tout dans le tems

de l'Evangile , où elle eſt ſi abondamment

preſencée , portent leur malice par delà cel

le des Demons. Auſſi peuvent-ils bien s'af

ſurer qu'ils rendent leurmal fans remede , &

leurs crimes irremiſſibles , parce qu'il n'y a

point d'excuſe à leurs pechez; ne leur man ,

quant ni lumiere pour les éclairer , ni
pro

meſſes pour les attirer ni ſecours pour les

aider , ni faveurs pourles gagner & les enga

ger : de forte que ſi tous ces moyens leur

ſont inutiles par la dureté de leur coeur fans
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27

28.

repentance, il faut neceſſairement qu'ils pe

rillent. Ils n'ont plus de mifericorde à eſpe

Heb. 10 : rer , il ne rette pour eux qu'une attente ter

rible de jugement , & une ardeur éternelle

de feu pour les devorer. C'eſt ce que die

Ibid. 10: PApôtre aux Hebreux, Si celui qui avoit me.

priſé la Loi de Moiſe mouroit ſans aucune

miſericorde , combien pires tourmens pen

fez -vous que meritera celui qui aura foulé

aux piez le fils de Dieu , & cenu pour une

choſe profane le ſang de l'Alliance , par lequel

il a été racheté, & qui aura outragé l’Eſprit de

grace ?

Ah , Mes Freres , que la grace ſerve donc

à nousrendre plus gens de bien , ſi nous ne

voulons qu'elle ſerve à nousrendre plus mi

ſerables , & à nous entaſſer des charbons ſur

la tête , des charbons de feu- qui rendroient

nos peines infiniment plus cuiſantes. Gar

Rom . 2. dons nous bien de mepriſer les richeſſes de la

grace & de la benignité de Dieu , ne conoil

tant pas qu'elles nous convient à la repentan
ce , à l'amendement. Gardons nousbiende

dire jamais , pechons afin que la grace abon

de. Ce feroic pour la tarir encierement à

nôtre égard. Tenons plutôt un langage

tout contraire , & diſons , nepechons plus ,

puis que la grace a tant abondé , & perdons

nos crimes, depeur que nos crimes ne nous

perdent , après tout ce que Dieu a daigné

fairepour nous ſauver. Propoſons nousde
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repondre au deſſeinde Dieu; il nous amon

tré ſous l'Evangile une grace ſurabondante,

une grace excellemmene excellente , faiſons

lui voir auſſi de nôtre côté une pieté abon

dante , une vie excellente en toute ſorte de

bonnes æuvres . Ici , Mes Freres , richeſſes

· pour richeſſes , richeſſes de fainteté , pour

richeſſes de miſericorde & de grace. Soyons

abondans en l'æuvre du Seigneur , pour le

ſervir avec des cours tousremplis de ſon

amour , tout comblez de reconnoillance de

fes biens , tout embraſez du zèle de la mai

fon , & de fa gloire ; & puis que ſa grace fa

Į lutaire , qui nous eſt clairement aparuë ,

nous enſeigne à renoncer à l'impieté , & aux

mondaines convoitiſes , pour vivre en ce

preſent ſiecle ſobrement, juſtement, & reli

gieuſement ; ſuivons en tous ces égards les

ſentimens de cette grace celeſte ; banniſtons

de nos caurs & de nos bouches l'impiecé des

profanes ; banniſons de nos mæurs & de

nôtre conduite les folles paſſions du monde ,

& les affections impures de la chair , pour

rivre dans les regles d'une ſage & honnête

fobrieté envers nous-mêmes , d'une exacte

juſtice , & d'une integrité ſans reproche en

vers nos prochains ,d'une ſincere religion

envers Dieu ; afin de nous acquiter ainſi cn

bonne conſcience de tous nos devoirs. Ce

ſera le vrai moyen de nousouvrir de plus en

plus le treſor des graces de Dieu , de nous

Tome IV , Nn en
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en attirer de jour en jour les richeſſes , d'en

reſſentir les ſálucaires effets , tant par la remiſ

ſion de nos fautes , que par la delivrance de

nos miſeres , & par toutes les conſolations

dont nous auronsbeſoin en ce monde. Car

ſi nous menageons bien les graces de Dieu ,

Dieu quieft richeen miſericorde, & abondant

en compaſſion ne nous laiſſera manquer de

rien . S'il nous châtie , & s'il nous éprouve,

il aura foin de nous au milieu de tous nos

maux , il nous les fera même tourner en bien ,

il nous fera trouver la manne dans les deſerts ,

le rafraichiſſement dans les flammes , les lys

entre les épines , & la paix de Dicu dans tous

les troubles du monde . Il nous convertira les

eaux même des marais les plus degoûtantes,

& les plus fâcheuſes en des douceurs ſalucai

res . Et comme là où lepeché abonde il fait

abonder la grace par deſlus, par un effet de

ſon infinie mifericorde, aufli là où nos afflic

tions abonderont, il fera ſurabonder ſes con.

folations infailliblement par les ſoins de ſon

immenſe charité , qui changera enfin nos ge

miſſemens & nos larmes en des cantiques de

joye.

Ne vous decouragez donc point dans les

épreuves qui vous peuvent arriver. Ecou

tez la voix de Dieu qui vouscrie du ciel, com .

me à SaintPaul, Ma grace vous ſuffit. Ouï,

Chretiens , elle vous ſuffit même dans la per

te , ou dans le defaut de tout le reſte. Certe

grace
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grace eſtvôtre richelle , yôtrehonneur, vô

tre gloire , vôtre nourriture, vôtre protec

tion , vôtre tout. Elle vous ſuviendra dans

vos beſoins, elle vous rejouira dans vos en

nuis , elle vous conduira dans vos pelleri

nages & dans vos courſes , elle vous recueil

lira dans vos abandonnemens, elle vous for

tifiera dans vos combats, elle vous delivrera

de toute mauvaiſe cuvre , & vous fauvera en

fin dans le Royaume celeſte de Dieu , dans cet

admirable Royaume où Dieu vous deployera

encore tout autrement qu'ici bas les richeſſes

abondamment excellentes de la grace. Car

quelque profuſion que Dieu nous en ait fai

te enſonFils , il eſt vrai que nous n'avons ja

mais en la terre que les premices des biens que

Dieu nous prepare dans le ciel ; que quelques

miettes de ce pain de vie , dont il nous doic

raffa ſier dans la maiſon éternelle : que quel

ques gouttes de ce fleuve de delices , & de

cerce ſource infinie où nous puiſerons à plein :

que quelques épis de cette grande moiſſon

quenous devons faire un jour dans le champ

de l'éternité , & dans la vraye terre des vivans.

Soyons donc joyeux en eſperance, nous aſſu

rant qu'après les richeiles de la grace , tous les

treſors de la gloire nous ſerontouverts , pour

être comblezdebiens éternels, qui paſſent la

portée de nos deſirs mêmes , &qui nous fe

ront conoître par la plus heureuſe de toutes

les experiences quelle a été proprement la

Nn 2 be.
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benignité de Dieu envers nous en Jesus

CHRIST.

A ce grand& divin Sauveur qui nous a ra

chetez ; au Pere des miſericordes qui nous

l'a donné ; au Saint Eſprit qui nous en apli

que
les

graces , un ſeul Dieu benit éternel

Icment, foit honneur& gloire aux ſiecles des
fiecles. AMEN.

LE




